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LE DOSSIER VARIÉTÉS DE BLÉ TENDRE   

D
essiner le portrait-robot des varié-

tés de blé tendre à privilégier 

ou  à exclure selon les conduites 

de culture choisies par les agri-

culteurs : tel est l’aboutissement 

du travail réalisé dans cinq grandes régions 

(Normandie et Nord, Bretagne, Bassin parisien 

et Ile-de-France, sud Bassin parisien et nord 

Bourgogne, Poitou-Charentes et Pays de Loire). 

Les données ayant permis d’établir ce profi-

lage variétal sont issues du réseau Variétés et 

Conduites de culture, dit « réseau blés rustiques », 

constitué par l’Inra, Arvalis, les chambres d’Agri-

culture et les Centres d’Initiatives pour Valoriser 

l’Agriculture et le Milieu rural (CIVAM) des régions 

concernées.

Dans ce réseau, les conduites « raisonnées » cor-

respondent aux préconisations habituelles pour 

atteindre le potentiel de rendement de la parcelle 

six années sur dix. Les conduites « intégrées », 

économes en intrants, combinent des stratégies 

pour réduire les apports de régulateurs de crois-

sance et de fongicides (baisse de la densité de 

semis, diminution et retard des apports azotés).

Cinq familles de critères
pour expliquer la performance
L’analyse des résultats du réseau d’essai a permis, 

pour chaque région et chaque itinéraire (raisonné 

ou intégré), de repérer les variétés les plus et les 

moins performantes du point de vue de leur ren-

dement, au sein d’une liste variétale d’une gamme 

de précocité adaptée à la région concernée(1).

En s’appuyant sur une série d’analyses multiva-

riées, les caractéristiques différenciant les varié-

tés de chaque groupe de performance variétale

ont été repérées.

Les critères explicatifs retenus sont l’année 
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vers des profi ls de blé régionalisés

Une synthèse portant sur les résultats de 85 essais, réalisés entre 2011 

et 2015 dans le quart Centre et Ouest de la France, a défi ni le profi l

des variétés à privilégier a priori selon les risques constatés dans les régions 

de production et le type d’itinéraire technique choisi.

Les cinq années d’essais ont été marquées par une pression des maladies forte (2013 
et 2015) ou très forte (2012 et 2014) et une agressivité croissante de la rouille jaune.
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d’inscription, le rythme de développement (pré-

cocité de la montaison, précocité de l’épiaison), 

les composantes du rendement (classe de poids 

de mille grains, classe de nombre d’épis/m²), la 

sensibilité à la verse et la sensibilité aux mala-

dies (piétin-verse, oïdium, fusariose, rouille brune, 

rouille jaune, septoriose), ainsi que la sensibilité 

globale aux maladies pour le nord de la France ; la 

sensibilité globale aux maladies pour le sud de la 

France est ajoutée uniquement pour le regroupe-

ment Poitou-Pays de Loire. Enfi n, pour décrire les 

groupes variétaux de l’itinéraire intégré, un autre 

critère est ajouté : la classe de rendement obtenue 

en itinéraire raisonné, considérée comme un indi-

cateur du potentiel de rendement variétal.

Des progrès génétiques bénéfi ques 
aux deux modes de conduite
Dans pratiquement toutes les régions à l’exception 

de la Bretagne, les variétés les plus récentes sont 

les plus performantes, en particulier en conduite 

intégrée. Le progrès génétique comprend à la fois 

une évolution des potentiels de rendement et une 

amélioration des profi ls variétaux du point de vue 

de leur adaptation à des conduites à intrants limités.

Dans deux régions sur cinq en itinéraire raisonné 

(Nord-Normandie et Bretagne), aucune des carac-

téristiques variétales et, notamment, aucun profi l 

de sensibilité aux maladies ne détermine l’appar-

tenance à un groupe de performances. Ceci atteste 

que le programme fongicide de cet itinéraire était 

adapté à de fortes pressions de maladies du feuil-

lage. En revanche, dans les autres régions (de l’Ile-

de-France au Poitou), cet itinéraire n’a pas couvert 

totalement les risques maladies. Les variétés les 

plus performantes se caractérisent par des notes 

moyennes de tolérance plus élevées à la fusariose 

(Ile-de-France), à la rouille brune (sud Bassin pari-

sien) ou à l’ensemble des maladies du feuillage 

(Poitou) que les variétés moins performantes.

La rouille jaune étant toujours maîtrisée en itinéraire 

raisonné, la tolérance variétale à cette maladie n’est 

pas déterminante des groupes de performance. En 

itinéraire intégré, en revanche, il est préférable de 

choisir une variété résistante de note au moins égale 

à sept là où la rouille jaune se manifeste – pas seule-

ment en Bretagne, comme le montrent les analyses 

statistiques, mais aussi en Nord-Normandie où un 

lien très étroit entre notes de maladies et rendement 

a pu être observé sur certains essais. Les seuils de 

tolérance à la rouille brune doivent être relevés 

dans les régions concernées par cette maladie (sud 

Bassin parisien et Bourgogne, Poitou-Charentes).

Malgré des pressions de septoriose parfois net-

tement supérieures en itinéraire intégré qu’en 

itinéraire raisonné, les effets directs sur le ren-

dement de la pression de septoriose restent 

toutefois modestes. Enfin, le risque de verse 

est un peu plus élevé en itinéraire raisonné

qu’en itinéraire intégré.

PROFIL VARIÉTAL : des critères plus restrictifs en itinéraire intégré

Nord-Normandie Bretagne Bassin parisien – Ile-de-France Sud Bassin parisien - nord Bourgogne Poitou Charentes - Pays de Loire

Raisonné Verse 6 Verse 6
Verse 6

Rouille brune  6
(Fusariose 5)

Septoriose
Rouille brune 6

Verse 6
Tolérance globale aux 

maladies sud 6

Intégré Septoriose
Rouille jaune 7

Septoriose
Rouille jaune 7

(Septoriose)
Rouille brune 7
(Fusariose  5)

*

Septoriose
Rouille brune 7

Tolérance globale aux 
Maladies sud 6
Rouille brune 7

(*) L’agressivité de la rouille jaune et l’extension de son aire de développement au cours des dernières années peut justifier d’ajouter la résistance à la rouille jaune parmi les caractéristiques souhaitées pour 
les itinéraires intégrés en Bassin parisien – Ile-de-France.

Tableau 1 : Grille pour orienter le choix des variétés par région et itinéraire technique. Les seuils proposés font référence aux notes de résistance.
Pour la septoriose, aucun seuil précis n’a pu être déterminé. Les conseils mis entre parenthèses, fondés sur un petit nombre d’observations, sont à confi rmer.

Les variétés ont été choisies a priori pour avoir une précocité 
compatible avec le climat régional. C’est pourquoi la précocité 
ne semble pas un critère discriminant des groupes variétaux.

©
 M

. 
K

ill
m

a
ye

r 
- 

A
R

V
A

L
IS

-I
n
st

it
u
t 

d
u
 v

é
g

é
ta

l

c’est la note minimale 
de résistance
à la rouille (jaune 
ou brune, selon les 
régions) conseillée 
pour les variétés 
cultivées selon
un itinéraire
à intrants limités.
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